
« Témoignages des Veuves en Polynésie, juillet 2012 » 

Vingt-quatre heures, un jour et une nuit, avec une escale à Los Angeles, c’est le 
temps qu’il nous a fallu, en ce mois de juillet 2012, pour relier Paris à Papeete 
(Tahiti). J’effectuais ce voyage en compagnie d’un groupe de femmes. Je dois 
préciser qu’il ne s’agissait pas d’un voyage en quête de vacances exotiques dans 
un pays paradisiaque. Notre périple est à la fois un voyage deuil et 
l’accomplissement d’un pèlerinage mémoriel. Elles sont bretonnes et se sont 
constituées en collectif. Elles ont un point commun : toutes sont veuves de 
vétérans des essais nucléaires du Pacifique et elles pensent que leur mari est 
parti trop tôt. Pour comprendre, faire le deuil et transmettre une mémoire aux 
générations futures, le groupe envisage d’accomplir un voyage, qu’elles 
qualifient de pèlerinage, sur les lieux mêmes où leurs défunts époux ont été 
irradiés. Une démarche qui tend à concilier Histoire et mémoire. Ce voyage c’est 
aussi un acte de solidarité envers les veuves polynésiennes, une manière 
d’exprimer leur empathie, de leur dire "on ne vous laisse pas seules à votre 
douleur, on en prend part, on se met à plusieurs pour porter le poids de la perte 
de nos maris, disparus trop tôt, trop jeune"... 
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